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« Sur cette terre, peu importe notre couleur, les larmes de la souffrance n’ont pas de couleur, elles reflètent la transparence d’un cœur qui saigne. »

 

Judith Mausard, Vient de moi-même


1. LEAH

~ Mars ~

 

Apprendre les raisons de sa rupture avec Juliet m’a fait peur. Moi qui croyais que Zake ne vivait que pour le sexe facile et les relations sans prise de tête, je me suis trompée.

Je ne voulais pas paraître blessante, mais j’avais besoin de prendre un peu de recul, de distance, juste histoire de remettre les choses dans leur contexte. Il ne doit pas croire que notre relation peut évoluer en quelque chose d’autre, de plus profond. Je n’ai pas eu le cœur de répondre à ses appels suite à notre discussion au sujet de son ex. J’avais peur que ma voix me trahisse. Je n’ai jamais ghosté qui que ce soit, mais cela me paraissait le plus simple pour instaurer une distance entre nous. Bien entendu, j’aurais dû me douter que Zake ne se contenterait pas de ça. La petite discussion au Fire est la dernière qu’on ait eue depuis trois mois. J’ai lu son désarroi, son incompréhension, mais je ne peux pas faire autrement. Et quand il a suggéré quelque chose de plus sérieux, j’ai su qu’il fallait que je dise stop, pour un temps. Marquer une pause tangible.

Il ne s’est pas montré trop pesant depuis. On s’est croisés plusieurs fois au club, on s’est salués depuis le trottoir alors qu’on ouvrait chacun notre boutique. On a même échangé quelques mots au Starbucks du coin. Il respecte juste ma décision et j’en suis soulagée. 

J’avoue qu’avec tout ce qui se passe ces derniers temps, je n’ai pas le temps de ressentir le manque ou le besoin de satisfaire une envie. J’ai ouvert les ventes sur mon site internet et elles fonctionnent super bien. Je n’ai pas vraiment fait de pub, l’article paru dans Empire Chicago, en vue de ma participation au salon, a assurément aidé. J’ai chaleureusement remercié Elizabeth, je suis persuadée que sans elle, sans ça, cela ne se passerait pas aussi bien, merveilleusement bien.

Les commandes affluent et m’assurent une activité à temps plein, même plus. J’essaie de respecter les délais de livraison annoncés, mais ce n’est pas évident. Il y a une semaine, j’ai fini par embaucher une jeune femme à mi-temps, Iris, afin de me soulager de toutes les tâches administratives. Elle s’occupe des commandes, édite les bons et ensuite gère les envois. Elle met à jour le site internet, s’occupe de prendre en photo mes créations et de les mettre en valeur. Elle a rapidement su me cerner et sait parfois anticiper mes besoins. Elle est extrêmement efficace, je suis très satisfaite. Je pense qu’elle deviendra rapidement une amie.

Et puis d’un point de vue personnel, je dois faire face aux difficultés de Frank et Lexi à concevoir un bébé. Les soutenir alors que je dois faire face à ma maladie, c’est dur, mais je fais du mieux que je peux. Bien entendu, l’accident de Frank ne les a pas aidés pour la pratique. J’ai tenté de la rassurer, cela peut parfois être plus long pour certaines femmes. Elle le sait, et même si cela ne fait pas très longtemps qu’ils s’y sont mis, cela commence à la peser. Elle pensait tomber enceinte assez rapidement.

J’essaie de la voir régulièrement pour discuter, lui changer les idées mais ce n’est pas évident, je passe énormément de temps à l’atelier à peaufiner ma collection car le salon est pour la semaine prochaine. Je n’arrive pas à croire que cela fait déjà trois mois qu’Elizabeth Hunter m’a rendu visite. Je suis impatiente, excitée et effrayée un peu aussi. Mais malgré tout je suis confiante, je serai dans les temps. Et puis, entre nous, vivre ça avec eux, me rappelle constamment ce que je ne pourrai jamais avoir et cela me donne le bourdon. Cela renforce aussi ma décision vis-à-vis de mon avenir et de ce que je vivais avec Zake.

Cela n’a pas été facile, parce qu’au fil du temps, je me suis attachée à lui, à la personne qu’il est et j’ai adoré passer tous ces moments avec lui, mais prendre mes distances est une façon de m’assurer de contrôler mes sentiments et de limiter ce que la relation aurait pu devenir.

 

***

 

Je suis impressionnée par la foule présente, qui déambule dans les allées. Je ne me suis jamais rendue à une exposition pareille et j’aime beaucoup l’ambiance. Mon défilé ne commençant pas avant deux heures, je prends le temps de me promener. Je découvre des entrepreneurs locaux qui proposent une diversité de produits intéressante. 

Bien entendu, je n’oublie pas que Zake est, lui aussi, présent sur le salon. Et comme je suis une froussarde, je fais tout pour éviter de le croiser. Parce que j’ai beau être persuadée d’avoir pris la bonne décision, il me manque et j’ai peur de céder s’il venait à me parler et peut-être à me demander de reprendre où on s’est arrêtés.

Au détour du couloir dans lequel je me trouve, je pile net. Ce que je voulais éviter vient d’arriver. Me voilà dans son allée, celle qui rencontrera sans doute le plus de succès, celle de l’art corporel, à quelques mètres de son emplacement. Mes yeux le trouvent instinctivement et mon cœur s’emballe.

 Zake est en pleine discussion avec une femme. Il ne semble pas avoir de gestes intimes à son égard, mais je sais que la femme est réceptive. Elle n’a rien à voir avec moi, plus de formes et semble partager son amour des tatouages si j’en juge ses bras nus. Je commence à voir rouge quand elle pose une main sur son bras, sans doute pour admirer son travail, parce qu’il se laisse faire. Je sais bien que je me montre parfaitement injuste, mais c’est plus fort que moi.

Je tourne les talons et rejoins les coulisses du défilé. J’ai du travail à faire. Je n’avais décidément pas de raisons de me prendre la tête, notre relation n’avait rien de sérieux pour lui. Quelques semaines de distance et il a déjà trouvé quelqu’un d’autre. Cela ne devrait pas me blesser, me toucher, mais je suis obligée de constater que si. Qu’espérais-je à agir de cette manière de toute façon ? C’est Zake ! 

Je maudis le ciel quand je vois la femme qui draguait Zake rejoindre les cinq mannequins qui vont défiler pour moi. Les organisateurs ont choisi un éventail éclectique, assez éloigné des standards classiques du mannequinat. Cela ne me dérange pas mais j’ai soudain peur que mes sous-vêtements ne conviennent pas. 

Cela se confirme quand je m’attaque à la fameuse femme qui a réveillé ma jalousie. Tous les essayages précédents se sont bien passés, mais là j’ai un problème. La jeune femme doit porter un corset, seulement elle possède une poitrine beaucoup trop forte pour la pièce. Je souffle exagérément en voyant le résultat, c’est horrible. Cela la boudine et ne la met absolument pas en valeur. Je me demande comment elle fait pour respirer, mais elle ne se plaint pas pour autant.

– Bon sang, soupiré-je dans le dos de la jeune femme en tentant d’ajuster les crochets.

– Qu’est-ce qui se passe ?

– Je ne m’attendais pas à ces mensurations, expliqué-je en m’en voulant aussitôt. 

– Pardon ? s’offusque-t-elle.

– Désolée, ce n’est pas ce que je voulais dire, m’excusé-je en passant devant elle. Vos mensurations, je ne m’y attendais pas.

– Nous ne sommes pas des mannequins classiques, dit la jeune femme sur un ton un peu sec, totalement justifié.

– Vous vous appelez comment ?

– Tiffany.

Tout au long de l’essayage, je me suis fait violence pour ne pas lui en vouloir et vraiment je ne devrais pas. Elle ne m’a rien fait et Zake non plus dans les faits. C’est moi l’idiote dans l’histoire. Je prends une profonde inspiration et lui souris gentiment.

– Tiffany, je ne voulais pas vous vexer. Je m’en excuse. Vous êtes parfaite, affirmé-je en observant ses courbes gracieuses et voluptueuses, tellement loin de ma silhouette longiligne. Je n’ai pas l’habitude c’est tout et je vois que le vêtement ne vous va pas.

– Je peux…

Je l’interromps gentiment en souriant, reconnaissante de ce qu’elle essaie de faire.

– Non. Ma lingerie est faite pour sublimer la silhouette des femmes, pas vous couper la respiration. J’aurais dû anticiper et prendre d’autres tailles. Il faut que… J’ai une idée, dis-je en attrapant un rouleau de tulle noir derrière moi.

Je détache les crochets à l’arrière et tends une petite serviette à Tiffany pour qu’elle couvre sa poitrine, le temps que je fasse les modifications. Le tour de poitrine est correct, seule la profondeur du bonnet pose problème. Je joue avec précision et fluidité de coups de ciseaux et d’aiguilles. En quinze minutes, le corset est à nouveau prêt pour Tiffany. J’ai enlevé le tissu des bonnets précédents, un tulle froncé beaucoup plus lâche le remplace. Tiffany jette un œil dans le miroir. Un ruban de dentelle vient peaufiner le haut de la lingerie, solidifiant l’ensemble. 

– C’est magnifique, s’extasie-t-elle.

– Voilà ce qu’est censé faire ma collection, vous mettre en valeur, pas vous contraindre.

– Vous êtes douée.

– Merci.

Je n’arrive pas à haïr cette jeune femme, elle n’y est pour rien si elle ressemble à ce qu’une femme devrait être pour Zake, toute en courbes, tatouée comme lui, partageant cette passion. Chaque fois que je rencontre quelqu’un de son monde, cela fait ressortir le fossé qui existe entre nous et cela me fait penser que de toute manière, lui et moi ne pouvons être ensemble, en dehors du fait que je ne peux pas avoir d’enfants. Même si j’ai dit que je réapprenais à vivre avec et à ne plus y prêter autant d’importance, j’ai parfois du mal. Peut-être parce que cette fois-ci je suis concernée et impliquée.

– Je suis vraiment impressionnée, continue Tiffany. Avez-vous une carte professionnelle ? Je sais que vous avez lancé votre site de ventes par internet, mais avez-vous une boutique ?

– C’est prévu, l’espace est à aménager à côté de mon atelier, cela ne devrait pas tarder. 

– Je suis totalement fan de ce que vous faites. J’aimerais bien que vous me contactiez quand vous ouvrirez. J’ai un nombre assez important de followers sur Instagram et si cela vous intéresse, on pourrait faire une sorte de partenariat.

– Oui, pourquoi pas.

On échange nos coordonnées et je m’en veux aussitôt de l’avoir mal jugée. Mon regard descend sur ses tatouages qui lui vont très bien et la mettent également en valeur. Un porte-jarretelles autour de la cuisse gauche, les traits sont d’une finesse incroyable, on dirait de la vraie dentelle, c’est à s’y méprendre ! Elle a une rose gravée sur le haut d’un sein, là aussi le dessin est impressionnant, très élaboré. Et que dire de l’arabesque qui part de sa hanche droite, passe sur la fesse pour s’arrêter à mi-cuisse, superbe.

– Vos tatouages sont magnifiques.

– Merci c’est gentil. C’est un ami qui les a réalisés. En réalité, je suis amie avec sa sœur, mais de fil en aiguille… sourit-elle. Vous en avez ?

– Oh non, dis-je en secouant la tête.

– Si vous êtes intéressée, Under your skin a son stand sur le salon.

– C’est Zake qui vous a tatouée ?

– Oui. Vous le connaissez ?

– Oui, je… nous sommes voisins et amis.

– Oh c’est marrant. Le monde est petit !

– Effectivement. Vous pouvez rejoindre les autres, tout est bon pour moi.

– Très bien. Merci.

 

***

 

Le défilé a rencontré un franc succès. Elizabeth Hunter en personne est venue me féliciter et m’a annoncé qu’un nouvel article allait paraître dans le magazine pour couvrir l’événement et que bien entendu par rapport au genre de la revue, l’accent sera porté sur ma collection. Je ne pouvais rêver meilleure pub.

Les mannequins sont reparties gratuitement avec l’ensemble qu’elles ont porté, c’est une perte mesurée par rapport à ce que le salon va me rapporter. Elles ont toutes été séduites par mes créations. Tiffany avait son photographe personnel, en la personne de sa sœur, et les clichés se sont retrouvés sur internet en une microseconde. Je sens que je ne vais pas savoir où donner de la tête. Tout va tellement vite. C’est dingue ! J’ai hâte de voir maman cette semaine pour lui raconter tout ça, on a calé un déjeuner en ville.

La plupart des exposants sont en train de ranger leur matériel, je ne fais pas exception. Je n’ai pas grand-chose à ramener, juste mon matériel de couture et les quelques rouleaux de tissu que j’avais apportés et qui m’ont sauvé la mise.

– Coucou.

Je sursaute et me tourne vers Zake.

– Salut.

Je le détaille un instant. Je ne sais pas si je veux m’assurer qu’il est toujours lui ou simplement parce qu’il m’a manqué. Il porte un jean brut près du corps et un tee-shirt blanc tout simple mais qui laisse entrevoir les dessins sur son torse. Il est toujours aussi beau et charismatique.

– J’ai assisté de loin au défilé, c’était superbe. J’ai l’impression que tu as eu du succès.

– Je pense, oui. En tout cas, cela a plu à Elizabeth Hunter.

– C’est le principal alors. Je suis content pour toi.

– Et toi ? Ta journée ?

– Intense. Avec Ronnie et Lenka on n’a pas arrêté. Le carnet de rendez-vous est plein pour plusieurs mois et on a été obligés de refuser du monde. Du coup, on se demande si on ne devrait pas embaucher une autre personne au salon. On va y réfléchir sérieusement.

Je hoche la tête et finis de glisser les rouleaux dans mon sac.

– Je suis surprise de te voir.

Après trois mois sans véritable échange, je ne pensais pas qu’il viendrait me trouver.

– J’ai hésité pour tout t’avouer, mais je me suis dit que ce serait ridicule. On est amis, non ?

Je soupire et lui fais face, un peu nerveuse.

– Je suis vraiment désolée. J’ai été distante ces derniers temps. J’étais très occupée, avec l’atelier, mon site internet est lancé et puis, le salon à préparer.

– Oui, je me suis douté. Tu me l’as déjà expliqué.

Il passe une main dans ses cheveux et me regarde avec intensité. 

– Est-ce que ton silence est une manière de mettre un terme définitif à notre arrangement ?

– Non, j’étais vraiment débordée. 

Je repense à ce que j’ai vu sur le stand, à la manière dont cette femme le touchait. Qu’est-ce qui me dit qu’il n’a pas déjà tourné la page ?

– Tiffany était l’une de mes mannequins.

– Oh oui, j’ai vu. C’est une amie.

– Oui, elle m’en a parlé.

– Elle t’en a parlé ?

– J’ai vu ses tatouages et quand je l’ai complimentée, elle a fini par me dire qu’ils étaient de toi et que vous vous connaissiez.

– OK. Et ?

– Rien, je… C’est juste qu’avant le défilé, je ne t’espionnais pas, mais je suis tombée sur ton stand et je vous ai vus tous les deux. Je me suis dit que tu étais passé à autre chose à cause de mon attitude, alors j’ai fait demi-tour.

Je tais le fait que ce que j’ai ressenti s’apparente à de la jalousie, ça n’a pas sa place dans ce qui se joue ici.

– Comme pour nous deux, quand elle est arrivée devant moi, nos différences m’ont sauté aux yeux. 

Il a l’air de comprendre immédiatement où je veux en venir.

– Tu crois que je suis allé voir une autre femme ?

– Pourquoi pas ? Tu en aurais tous les droits.

– Ce n’est pas le cas.

Son ton est si ferme, son regard si déterminé, que je le crois immédiatement. Il ne me ment pas.

– Tiffany est très sympa.

– Oui, je m’en suis rendu compte. Elle m’a l’air d’être très gentille, je dirais qu’on a bien sympathisé. Elle m’a dit qu’elle aimait beaucoup ce que je faisais et qu’elle aimerait bien me faire de la pub sur Instagram via son compte. 

– C’est vraiment super. Je suis content pour toi.

– Merci.

Je laisse passer quelques secondes avant de plonger mon regard dans le sien. J’ai besoin de savoir si ces semaines de distance ont tout gâché ou pas.

– Tu sais que tu peux me parler Leah.

– Oui, je sais.

– À quoi tu penses ?

– Cette femme, ce n’est pas la seule que tu aies tatouée à des endroits… assez intimes, murmuré-je.

– Non, effectivement. Tu n’avais pas percuté que j’étais amené à tatouer sur des endroits pareils ?

– Je n’y ai jamais songé. Mais maintenant que j’ai vu ton travail sur cette femme, je me demande comment tu parviens à séparer ton travail de… du reste.

– Pour moi, il n’y a aucune ambiguïté. Je ne fais pas ce métier pour draguer, je ne mélange pas mon travail et ma vie privée. J’ai déjà tenté l’expérience une fois et ça s’est soldé par une catastrophe. J’en paie toujours le prix, bien qu’elle se soit calmée. Alors si tu crains que je te remplace par une cliente, tu n’as pas de souci à te faire. Et par personne d’autre d’ailleurs. Je te respecte assez pour venir te parler avant de faire quoi que ce soit, peu importe notre relation. Tu m’as demandé un peu de recul, je l’ai fait. J’ai eu du mal à gérer ce qui s’est passé parce que je ne comprenais pas. Je me suis emballé et j’ai pensé un moment que c’était le manque de sérieux qui te gênait. Mais cette pause était peut-être bienvenue, pour toi comme pour moi, histoire de remettre les pendules à l’heure. Je suis toujours partant pour quelque chose de léger avec toi, Leah. Une relation sans attaches est vraiment ce qui me convient le mieux et toi aussi. Maintenant si tu me dis que tu veux qu’on arrête, je ne vais pas te harceler.

Il me jauge de son regard perçant et pénétrant. Je n’ai pas envie que tout s’arrête, j’aime ce qu’on a, ce qu’on avait. Mais j’ai peur qu’à force de se côtoyer, ses sentiments pour moi évoluent. Ce serait égoïstement profiter de lui alors que de mon côté, je sais très bien que je n’ai rien à lui offrir, à part l’éphémère. Pourtant c’est ce que je fais, je secoue la tête pour lui dire que non, je ne veux pas qu’on arrête. Je suis égoïste, mais je ne peux pas m’en empêcher. 

C’est comme s’il attendait ce signal avec une impatience non dissimulée. En une microseconde, il est sur mes lèvres. Il me soulève pour m’asseoir sur la table derrière moi. Ses mains sont partout, fébriles, impatientes, brûlantes.

– Ça m’a tellement manqué, putain !

Je n’ose pas lui dire que lui aussi, il m’a manqué, je refuse d’en dire trop, je dois garder une certaine distance. Entre nous, rien ne doit dépasser le sexe. Je préfère me concentrer sur ses lèvres, ses mains, sa peau, son odeur, son corps, sa barbe, ses cheveux. Tout son être qui vibre entre mes jambes et qui allume tous les pores du mien.
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